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Plessisville (LP) —

Depuis le 8 janvier dernier,

le conflit perdure chez

Forano Ltée de Plessisville.

Aucun pas vers la table de

négociation n’a été fait par
aucune des deux parties.

Mercredi dernier, suite à

une rencontre avec les

cadres de l’entreprise, la

partie patronale donnait une

conférence de presse. Le

syndicat en donnait une lui

  

  

M. Gilles Morin, directeur des ressources humaines et

aussi vendredi matin juste

avant le départ de la

manifestation qui a sillonné

les rues dela ville. -

Du côté patronal

Suite à une rencontre avec

les cadres, M. Jacques
Villeneuve, président de la

compagnie, et M. Gilles

Morin, directeur des

ressources humaines a la

compagnie, donnaient une

conférence de presse. M.

CsreT

i Nani

J. Jacques Villeneuve, président de la compagnie

Forano Ltée.

{Photo LP)

Villeneuve s’est déclaré très

peiné de la situation qui exis-

te présentement et qui
touche toute la région.

Cependant, il estime que les

offres monétaires déposées

le 8 janvier au matin par la

compagnie sont con-

venables.

L’offre de 11% faite par la

compagnie pour la première

année du contrat est basée

sur la hausse annuelle

moyenne accordée à 150 000

syndiqués du secteur privé
cette année. La compagnie

estime Jl’offre suffisante

parce qu’elle est supérieure

de 0,40 à 0,60 $ l’heure aux
salaries versés par les

autres employeurs de la
région. Ce prix lui permet de

garder ses bons employés,

d'attirer d’autres employés

compétents et de demeurer
compétitive dans son sec-

- teur.

La compagnie affirme

qu’elle ne menacepasl’exis-

tence du syndicat car celui-

ci a montré son esprit de

collaboration lorsque la

compagnie avait des

problèmes après avoir perdu

4.3 millions de dollars en

1976-77. En 1978-79, la

compagnie a réalisé des

 

logement.
En effet,

municipalité avait même si la

demande pour 24 unités de
. logement, le projet semble satis-
faire les responsables muni-

Saint-Ferdinand obtient
son HLM pour personnes

âgées
Saint-Ferdinand (LP) — Avec

l’appui de six autres muni-
cipalités ainsi que du club de
l’Age d’Or de la région, la muni-
cipalité de Bernierville a obtenu
d’assurance, de la part de la
Société d’habitation du Québec,
qu’elle obtiendrait un HLM pour
personnes âgées de 18 unités de:

fait une les

ceux-ci

cipaux de la région. La sub-
vention n’est cependant pas
encore officiellement accordée
du fait que la municipalité n’a
pas encore déterminé le site du
futur HLM.
La balle est maintenant dans

le camp du conseil municipal de
Bernierville qui étudie présen-
tement plusieurs projets. Lorsque
celui-ci aura arrêté son choix,

travaux pourront com-
mencer aussitôt et l’on croit que

pourront débuter au
printemps de cette année.   

L'exécutif du Syndicat national

employés de la métallurgie de Plessis-

ville - C.S.D. était posté à l'avant de la

profits de 4 millions qui

seraient réinvestis pres-

qu’entièrement dans l’en-
treprise pour remplacer

l'équipement devenu désuet.

Elle invite donc la partie

syndicale à reprendre les
négociations de bonne foi en

conservant le sens des

réalités et en respectant

l'opinion d’autrui. «Patrons
et syndicats doivent dont

être réalistes en s’acceptant

tels qu’ils sont et en

reconnaissant leurs con-

vergences aussi bien que

leurs divergences - d'o-
pinions et d’intérêts»,

déclare M. Villeneuve.

Du côté syndical

Au cours de la conférence

de presse donnée par

l'exécutif syndical vendredi

dernier, celui-ci rendait

des

publique une étude com
parative sur les salaires et

les vacances dans d’autres

industries similaires au

Québec. Un journalier gagne

6,36 $ l'heure chez Forano en

1979, alors qu’il en gagne 8,46

$ chez Vic Métal de Victoria-

ville, 828 $ à la Johns

Manville d’Asbestos.

Un machiniste gagne 7,40 $

l’heure chez Forano, alors

quecelui qui travaille au Lac

d’Amiante de Black-Lake en

gagne 10,60 $, et celui de

Métallurgie du Québec en

gagne 8,77 $. Un Mécanicien

gagne 7,40 $ à la Forano, 8,55

$ à la Beloit de Sorel, 7,86 $

chez Lynn Mac Leod à Thet-
ford-Mines et 8,24 $ aux

Industries Tanguay de Saint-

Prime au Lac Saint-Jean,

devenue propriété de Forano

 
manifestation.

(Photo LP)

au cours de l'automne. On

peut observer un écart

semblable au niveau des

vacances.

Le syndicat rappelle que,

de plus, les employés ont

passé un an sur le travail

partagé perdant ainsi une
partie de leurs revenus. Le

syndicat a aussi accepté que

la compagnie ne verse pas sa

contribution de 200 000 $ au

fonds de pension. De plus, un

comité conjoint de main-

d’oeuvre a été mis sur pied

pour la relance de l’en-

treprise.
Le syndicat juge les offres

salariales irraisonnables.

«Les salariés syndiqués ne

veulent pas que Forano mise

sur des salaires et conditions
inférieurs à ce qui se donne

(suite à la page 2) 
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Visite du ministre Johnson

à Saint-Ferdinand
 

Saint-Ferdinand (LP) —
Dansle cadredes visites des
ministres québécois dans les

régions au cours de la
période référendaire, le

ministre du Travail dans le

cabinet Lévesque, M. Pier-

re-Marc Johnson s’est rendu

samedi dernier à Saint-

Ferdinand pour y tenir

plusieurs rencontres avec

les gens de la localité. Il était

accompagné par M. Gilles

Grégoire, député de Fron-

tenac à l’Assemblée

nationale.

Le référendum

Dans les diverses ren-
contres qu’il a eues avec les

représentantes des dames en

avant-midi ou au cours du

dîner avec les maires de la

région, M. Johnson a

souligné que le référendum
marquerait une date histo-

rique puisque c’est la

premièrefois de leur histoire

que les Québécois sont con-

sultés sur leur avenir.

En partant de la question

référendaire déposée à

l’Assemblée nationale en

+

décembre dernier par le

Parti Québécois, M. Johnson

s’est surtout attardé à
donner des exemples con-

crets montrant comment le

québec est brimé du fait qu’il
ne jouit pas de la souve-

raineté. Il a entre-parlé de

l’industrie de l’amiante qui

préoccupe beaucouples gens
dela région.

Il a affirmé que le gouver-

nement désire nationaliser

la mine Asbestos de Thet-

ford-Mines afin de créer des

emplois dans l’industrie de

la transformation de

l’amiante. I] a rappelé qu’il

existe 20 000 emplois dans

l’industrie de la trans-

formation de l'amiante dans

l’Est des Etats-Unis. Si le

Québec jouissait de sa

souveraineté politique, il ne

serait pas soumis à la cons-

titution canadienne qui in-

dique que seul le gouver-

nement central peut inter-

venir dans le commerce

extérieur. C’est là l’article

invoqué par la compagnie

 

(suite de la page1)

dans d’autres entreprises
pour améliorer leur position

concurrentielle et croissante

future». Le syndicat indique

d’ailleurs qu’il a déjà fait des

suggestions pour l’améliora-
tion de la gestion et de

l'organisation du travail

dont pourrait bénéficier
l’entreprise.

Miseà pied

Si le conflit se poursuit, la
direction de la compagnie

craint d’avoir recours à des

mises à pied étant donnée

que le travail commence à

manquer au bureau. Aucun
client de l’entreprise n’a

encore manifesté l’intention

de suspendre un contrat,

mais M. Villeneuve croit que

cela peut arriver. D'ailleurs,
certains clients pourraient

d'ici peu prendre leur patron

et le faire fabriquer ailleurs

si le conflit n’est pas réglé.

Aucune production ne peut

se faire à sous-contrat suite

à une entente intervenue

entre le syndicat et la
compagnie. M. Villeneuve

estime à 50 000 $ par jour le

coût de la grève, soit 1

million par mois. Plus le

conflit durera et plus les

plans de modernisation de
l’entreprise sont compromis.

Manifestation

Quelque 300 syndiqués, de

chez Forano ont défilé dans

les rues de la ville vendredi
dernier. La manifestation

avait comme but de faire

connaître leur mécon-

tentement vis-à-vis de la
compagnie. Arrivés à la
hauteur de l’hôtel de ville,

les syndiqués se sont arrêtés

et ont rencontré M. Jean-

Marie Fortier, maire de la

ville, pour lui demander une

nouvelle fois de leur céder

gratuitement l’aréna, ce à

quoi refuse d’acquiescer les

autorités municipales. Les

syndiqués ont ensuite

traversé l’hôtel de ville dans

un ordre parfait.

Revenus devant l’en-

treprise pour la sortie des

employés de bureau, les

syndiqués ont formé une

haie d'honneur. Une légère

altercation a opposé

quelques syndiqués avec un

automobiliste qui voulait

passer à travers la manifes-
tation. Il a dû rebrousser
chemin après avoir fait

tomber un syndiqué en

avançant même si la route
était bloquée.

Aucun développement

n’est prévu, même si l’on

croit du côté syndical que la

compagnie est sur le point de

lâcher le morceau. Une

assemblée des syndiqués est

prévue au cours de la
semaine.

Les succursales

lepays.

Les banques à charte canadiennes exploitent quelque7
succursales dispersées dans 2 000 localités à travers tout

pour rendre la loi adoptée

par le Québec incons-

titutionnelle du fait qu’en
nationalisant une compagnie

qui exporte la majorité de sa

production, le Québec inter-

viendrait dans le commerce
extérieur.

Négociations

M. Johnson n’a pas caché

qu’il croyait que quel que

soit le résultat du réfé-

rendum, il y aurait des

tensions au Québec de même

que dans le reste du Canada.
«Mais si la majorité des

Québécois votent pour le oui,

les autres provinces n’au-
ront pas d’autres choix que

s’asseoir et de négocier», de
dire M. Johnson.

Il a donné par exemple le

cas de l’Ontario où plus de

300 000 emplois dépendent du

marché québécois. Cette

province ne pourra pas
dénier négocier avec le

Québec. Plus le mandat de

négocier sera fort et plus les

autres provinces devront

s'asseoir pour respecter les

désirs des Québécois.
Le Livre beige du PLQ

Selon le ministre du

Travail, M. Ryan, chef du
Parti Libéral du Québec, fait

preuve de naîveté en se pro-

posant de réussir là où six
premiers, depuis 35 ans, ont

échoué. Depuis la bataille

pour la double taxation

menée par Duplessis, tous

les Premiers ministres qui

se sont succédés ont tenté

d'obtenir l’égalité pour le

Québec.
Le Livre beige de M. Ryan

doit. être rejeté pour deux

raisons principales. D'abord
parce qu’il représente un net

recul en matière culturelle
et ensuite parce qu’il veut re-

faire le Canada. M. Johnson

croit que les Québécois
doivent d’abord s'occuper

d'eux et il estime que les

Canadiens sont assez grands

pour résoudre eux-mêmes

leurs problèmes.
Les élections fédérales

Sur ce sujet, M. Johnson

est catégorique: les élec-

teurs doivent choisir ceux
qui seront plus en mesure de

défendre les intérêts des

Québécois à Ottawa. 11

estime que M. Trudeau a peu
de chance de reprendre le

pouvoir. De toute façon, il

croit, qu'il n’y aura pas de
différences pour les négo-
ciations quels que soient les

résultats du prochain scrutin

fédéral.

Diverses rencontres

M. Johnson avait une

journée très chargée samedi

dernier, puisqu’il a débuté sa

visite à 9 h 30 en rencontrant

les dames. Il s’est ensuite
rendu à l'hôpital de Saint-

Ferdinand. Il a dîné en

compagnie de six maires de
la région soit MM. Bernard

 

 

VOTRE CORRESPONDANT
DE L'UNION

A PLESSISVILLE:

LUG PAINGHAUD
1572 rue Saint-Nazaire

Tél. 362-2180 Jno.

Larochelle de Bernierville,

Jean-Guy Jacques d’Irlande-

Nord, Gérard Proulx

d’Irlande-Sud, Bernard

Simoneau d’Halifax-Sud,

Marcel Nadeaud’Halifax-

Nord et Bermond Daigle de

—Sa]

M. Gilles Grégoire, député de Frontenac à l’Assemblée
nationale, accompagnait M. Pierre-Marc Johnson,

Saint-Jean-Baptiste-

Vianney. Il a ensuite ren-

contré les gens de l’Age d’Or

pour terminer sa journée en
compagnie des militants du

Parti Québécois de la région |
de Saint-Ferdinand.

   

ministre du Travail, lors de sa visite à Saint-Ferdinand.

 

 

 

752-4316

CLAUDE 

  
NOMINATION

JEAN-BAPTISTE LAVEAU
La direction de DUBOIS & FRERES LTEE
a le plaisir de vous annoncer la nomination de
M. Jean-Baptiste Laveau, comme représentant
des ventes.
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PLESSISVILLE, Qué.
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2194 Saint-Calixte, Plessisville, 362-7377

Vendeur autorisé Buick, Pontiac, Camions GMC,

voitures d'occasion. 
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SLeCows ..
Prés de la Boutique du Cuir

181 Notre-Dame est, Victoriaville
Plaza Victoriaville
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Je t'en supplie
aide-moi

Comme Tu es grand.
Jour après jour Tu

Chansons

Chrétiennes 

NOUVEAU LONG JEUX

comprendras.
J'étais perdue,il m'a

trouvée B

‘’Quantité limitée — tant qu’il y en aura”
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Limite un long jeux par client   
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Absence de mesures pour les handicapés

Le club Joie de Vivre
réagit.  
 

Plessisville (LP) — Dans

une lettre, le président du

club Joie de Vivre de Plessis-

ville, M. Maurice Blier,

souligne les faiblesses du

HLM (Résidence

Marguerite Poirier) en

regard de l’accessibilité des

handicapés. Cette lettre

constitue la première d’une

série d’actions visant à faire

respecter les droits des
handicapés prévus dans la

Loi 9, tel que les aires de

stationnement protégés,

l’accessibilité aux édifices

publics,etc..

L’exécutif du club Joie de
Vivre de Plessisville Inc. par

la bouche de son président

voit l’aboutissement du HLM

de la façon suivante:
«J'ai eu l’occasion de faire

le tour de cette architecture

plusieurs fois; même que

j'ai eu la chance de la voir

sous la neige.

J’ai eu beau regarder ce

HLM sous tous les angles et

j'ai emprunté tous les

chemins y conduisant, je

peux dire que nous ne

pouvons rien envier aux
Suisses.
Très bien construit dans

un bel entonnoir avec

comme plus basse dénivel-

lation de 7’ à 10’ d’accès à la

porte principale, je ne serais

pas surpris de voir naître des

alpinistes dans peu de

temps. Nos défavorisés vont

devoir grimper pour se

rendre à l’entrée principale

du HLM,grimper pour aller

à l’église, magasiner,

prendre une marche sur la

rue Des Erables où est jus-

tement situé le CLSC de

l’Erable, grimper pour se di-

vertir si la reconstruction du

Centre des Loisirs a lieu.

Donc un vrai entonnoir sur

toutes ses facettes.
Le plus ridicule, c’est que

les critères pour être admis

dans cette bâtisse «être

retraité», ce n’est pas cela

qui est ridicule mais qu’en

plus d'apprendre l’alpinisme,

il faudra qu’ils apprennentle
saut en hauteur pour pouvoir

bénéficier de leur patio, un

saut de 7’’ de haut par 15” a

17’ de large. Nos architectes
ont résolu le problème des

portes de patios qui gèlent en

plaçant une plinthe de chauf-
fage à la largeur de la porte,

si le ridicule ne tue pas?
Ce qui a fait déborder le

vase pour le C.J.D.V. Inc.

c’est que, je n'irai pas dire

que se sont les paroles de
Mme Dusseault mais plutôt
d’un journaliste. Je cite:

«Contrairement à d’autres

établissements, celui-ci n’of-

frira pas de facilités pour

handicapés.» Il semblerait

que des installations sem-

blables n’auraient pas été

pleinement exploitées

ailleurs. Ceci équivaudrait à

dire; vu qu’il n’y a pastelle-

ment de «hold-up» en ville

nos policiers ne seront plus

nécessaires, on engagera

des policiers quand il y aura

des vols; aussi bête quecela.

On est porté à croire que la
présidente et le vice-

président de l’O.M.H., qui

font justement partie du

module communautaire du

CLSC de l’Erable, ignorent
tout de la Loi no 9 qui est en

vigueur depuis le 23 juin
1978.

Si nous regardons l’article

69 de cette même loi qui
dicte les règlements relatifs

à la loi assurant l’exercice

des droits des personnes

handicapées. L’accessibilité

d’un bâtiment ne doit pas

être déterminée à partir de

son taux de fréquentation

par les handicapés. L’ac-

cessibilité des édifices

publics doit être considérée

comme un droit et non

comme un privilège. Il n’y a
pas de distinction dans cette

loi entre handicap par

maladie ou naturel.
Les architectes ont

sûrement prévu qu’il y
aurait des handicapés par

maladie car il y a des sup-

ports d’installés tout le long

des couloirs. C’est la seule

chose qui fût faite .à
première vue pour ren-

contrer les normes de cons-

truction pour les handicapés

physiques sur une

cinquantaine de points qui

ont été omis.

Ayez toujours en mémoire

qu’un handicapé ce n’est pas

une chaise roulante, des

béquilles ou une civière.

Cette infirmité peut être
causée par la faiblesse, la

paralysie ou l'absence d’un
ou plusieurs membres, la

perte d’équilibre ou coordi-
nation, des raideurs, des

déformations dans les arti-

culations. Même que vous
pourrez dire que je force la

note mais il y a aussi les

troubles de la vue, de l’ouie,

maladie de coeur ou des
poumons.

Un handicapé peut avoir

plusieurs incapacités et c’est

avec l'âge que les risques
d’incapacité augmentent et

c’est justement ces per-

sonnes que vous allez

recevoir dans vos 30

logements.

J'aimerais que le comité

de l’O.M.H. réponde a

l’article 25 paragraphe F de
la Loi no 9 en me fournissant

le registre que vous avez

sûrement confectionné pour

tenir compte des logements

accessibles aux personnes se
servantde fauteuil roulant.

Qu'est-ce quelaville a fait

de l’article 97 qui oblige une
municipalité, lors de la

préparation d’un pro-

gramme d'habitation à la

Société d’habitation du

Québec et à prévoir l’aména-

gement de logements acces-

sibles aux personnes han-

dicapées?
Qu’a fait le gouvernement

provincial des articles 98 et

99 de cette même Loi no 9 qui

obligent la Société d’habi-

tation du Québec à cons-

truire des logements qui sont

accessibles aux personnes

handicapées?
Ainsi des articles 112 et 113

de cette même loi qui
modifie les articles nos 10 et 48

de la charte des droits et

libertés de la personne,

commeon peut dire; on s’en

fou éperduement tant du

côté gouvernemental que

municipal.

Je relis les belles paroles

du ministre Lazure de

décembre 1978. «Une société

juste ne devrait pas avoir

besoin d’une loi pour per-

mettre aux personnes handi-

capées d’avoir accès aux
mêmes services que l’en-

semble de la population.»

Il serait peut-être bon que

les personnes ou groupe-
ments qui s’occupent de

loger notre public se docu-

mentent sur la loi du

logement, car la levée de la
première pelletée de terre ne

se fera pas pour un

deuxième HLM sans que
nous ayons un droit de

regard sur les plans et devis.

Je ne voudrais pas par ce

long exposé causer de

chagrin à personne en parti-

culier qui ont mis tant d’ef-
forts et de leur temps pour

réaliser ce bel exploit d’un

HLM pour nos défavorisés

de Plessisville. :

Je souhaite qu’un autre

groupe aussi dynamique

puisse en faire autant, que ce

soit pour les loisirs, l’in-

dustrie ou autres domaines;

pour le bien de la population,

nous les appuierons du

moins par une critique que
nous croyons constructive.»

Exécutif C.J.D.V.

de Plessisville Inc,

Maurice Blier, président

1718 Sainte-Thérèse
Plessisville, P. Québec

H6L 2S3

Tél.: 362-7209

L'information
du public assurée

par
LES HEBDOS RÉGIONAUX

ASSOCIATION DES ÉDITEURS
DE LA PRESSE HEBDOMADAIRE
RÉGIONALE FRANCOPHONE

 

Course automobile sur glace
Saint-Ferdinand (LP) —

Enfin, c’était le début des

courses d'automobiles qui

débutaient dimanche der-

nier sur le Lac William à

Saint-Ferdinand. Remise

depuis plusieurs semaines,

les organisateurs ont décidé

de débuter la compétition la
semaine dernière malgré

l’absence de bordure en

neige.
La compétition com-

manditée par Molson se tient

sur le lac en face de l’Hôtel

Lakeside à compter de 13 h

30. Ces courses se tiendront à
tous les dimanches où il sera

possible de le faire d’icila fin

de l'hiver. Tous les coureurs

sont de Saint-Ferdinand. Les

points sont cumulatifs de

semaine en semaine. Le

programme comporte 4
courses et un «free for all».

Voici le classement après la

première semaine.

Jean Couture (3) a pris la
tête avec 98 points. Trois

coureurs se partagent la

deuxième position avec 96

soit André Dubois, Guy
Breton et Yvon Carrier. En

troisième position avec 94

points, on retrouve Jos
Gagnon.

La fin de la saison sera

marquée par une remise de

bourses et de trophées.

Donc, pour les amateurs

d’événements specta-

culaires, les courses

d’automobiles sur glace

pourront sûrement vous

intéresser.

 

Des courses automobiles sur glace William.

avaient lleu dimanche dernier au Lac

  
Carrefour des Boils France

Victoriaville.
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- À Saint-Ferdinand

Course d’accélération en motoneige   
Saint-Ferdinand (LP) —

Avec 68 inscriptions dans

une quinzaine de classes, la

première de trois courses

d'accélération qui s'est

tenue samedi dernier en face

du Manoir du Lac de Saint-

Ferdinand a connu un franc

succès. On pouvait voir des

motoneiges changées en

véritables bolides pouvant

atteindre une très grande

vitesse. Deux autres

programmes de courses

d’accélération en mo-

toneiges commanditées par

la brasserie Molson sont

prévus les 26 janvier et 2

février prochains. Les

trophées aux gagnants sont

distribués après chaque

programme.

Voici les résultats de la
compétition de samedi

dernier. Dans la classe
modifiée, 441 c.c. et plus,

ouverte, avec système de

refroidissement liquide et

avec crampons, la première

position fut remportée par

Rhéaume Rodrigue de

SainteJustine sur Moto-Ski.

La deuxième position fut
remportée par Marcel

Fleuri, de Victoriaville, sur

Sno-Jet, et la troisième par

Mercier Marine de Black-

Lake sur Moto-Ski.

Dans la classe modifiée,

341 à 440 c.c., avec

refroidissement liquide et

crampons, la première

position fut remportée par

Maurice Saint-Cyr de

Québec sur Bombardier, la

deuxième par Marcel Fleury

de Victoriaville sur Sno-Jet

et la troisième par Rhéaume

Rodrigue de Sainte-Justine

sur Moto-Ski.

Dans la classe modifiée,

296 à 340 c.c.,

refroidissement liquide et

crampons, c’est S.A.R.

Competitions de motos
Saint-Ferdinand (LP) —

Pour la troisième semaine

consécutive, les

consécutive, les com-

pétitions se sont déroulées

dimanche dernier. Voici les

résultats de cette semaine:

125 c.c.

1- Pierre Marcoux (Saint-

Ferdinand), 120 points.

2- Denis Turcotte (Thet-

ford-Mines), 108 points.

3- Marc Turcotte (Thet-
ford-Mines), 80 points.

250 c.c.

1- François Lachance

(Thetford-Mines), 120

points.

2- Gérald Sévigny (Saint-

Ferdinand), 100 points.

3- Michel Lehoux (Disraë-

li), 88 points.

500 c.c.

1- Richard Boulet (Saint-

Ferdinand), 120 points.

2- Jacques Bernier (Thet-
ford-Mines), 100 points.

3- André Martel

chaillons), 100 points.

Il faut d’ailleurs souligner

que deux conducteurs ex-

perts canadiens membres du
{C.M.A.étaient présents pour
la compétition. Jean-Marc
Houde de Québec a terminé

premier dans la classe 250

c.c. et premier dans le 500

icec…. De même, Richard

Thivierge de Thetford-Mines

qui a terminé deuxième dans

le 500 c.c.. Leur participation

n’est comptabilisée pour la

compétition.
Après trois semaines, le

classement général est donc

comme suit. Chez les 125

c.c., Pierre Marcoux, 360

points; Denis Turcotte, 288

points et Marc Turcotte, 228

points. Chez les 250 c.c.,

Gérald Sévigny, 312 points;

Francois Lachance, 292

(Des-

points et François Poliquin,

232 points. Enfin, chez les 500

c.c., Richard Boulet, 332

Plessisville (LP) —

Depuis quelques semaines,

le Bistro de Plessisville

présente un ciné-club les

lundis, mardis et mercredis

à compter de 20 h. On y

présente des films, prin-

cipalement en provenance

des Etats-Unis, qui, sans

pour cela perdre leur valeur,

ne font plus le circuit des

grandes chaînes de
distribution cinématogra-

phique.

Ainsi, pour les deux
prochaines semaines, on

 

aa ; . oh REE

Cine-club du Bistro

Automotive de Drummond-

ville qui a remporté la

course sur Bombardier,

suivi de l'Atelier Adrien

Bernard de Thetford-Mines

sur Moto-Ski.

Dans la classe stock, 341 à

440 c.c., liquide et crampons,

Marcel Fleury de Victoria-
ville sur Sno-Jet a remporté

la victoire suivi en deuxième

position par Jean-Claude

Carignan de Drummondville

sur Yamaha et en troisième

de Ronald Bernard de Thet-

ford-Mines sur Moto-Ski.

Dans la classe stock, 341 à

440 c.c., liquide et sans

crampons, la victoire fut

remportée par René Vachon

de Saint-Pierre - de -

Broughton sur Arctic Cat.

Dans a classe F.A.

modifiée, 296 A 340 c.c., avec

crampons, la victoire est

revenue a Robert

sur glace
points, Sylvain Lavigne, 220

points et Jacques Bernier,

196 points.

    

présentera Le Parrain I et

II. Suivront, Flesh Gordon,

les Hommes du Président et

Fritz Le Chat, le classique de
Ralph Bakshi en bande

dessinée. Le prochain

programme qui débutera en

mars présentera des films

tels L’express de Minuit,

Tommy, Les Oranges

Mécaniques et Vol au-dessus

d’un nid de coucou.

C’est donc un rendez-vous

pour tous les cinéphiles de la
région.

Desrochers d’Arthabaska

sur Polaris.

Dans la classe stock F.A.,

441 c.c. et plus, avec

crampons, Ghislain Lessard

de Robertsonville a rem-

porté la victoire sur Polaris,

alors que Richard Grégoire

de Thetford-Mines terminait

deuxième sur Arctic Cat.

Dans la classe stock F.A.,

341 à 440 c.c., avec cram-

pons, Marcel Fleury de Vic-

toriaville a remporté la vic-
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Carrefour des Bois -Francs

toire sur Sno-Jet, Jean-Yves

Morissette de Saint-Côme

sur Skiroule à terminé

deuxième et Ghislain

Lessard de Robertsonville a
terminé - troisiéme sur

Polaris.

Dans la classe stock F.A.,

296 à 340 c.c., sans cram-

pons, Yves Laroche, de Ples-
sisville, a remporté la vic-

toire.

Dans la classe stock, 441
c,c. et plus avec

Courses d'accélération en motoneiges sur le Lac William a Saint-Ferdinand.

~ Ensembles de verres

50% de rabais ||
Bibelots de tous genres

25% de rabais

Accessoires de porcelaine
pour salle de bain

25% de rabais

Plusieurs autres articles en magasin.

 

Boutique Omnibus

refroidissement à l'air et

sans crampons, Daniel

Grondin de Thetford-Mines a
remporté la victoire sur Sno-
Jet.

Dans la classe stock, 376 à

440 c.c., refroidissement à

l’air et sans crampons,

Richard Grégoire de Thet-

ford-Mines sur Arctic Cat a

remporté la victoire, alors

que Daniel grondin, aussi de

Thetford-Mines, a terminé
deuxième sur Sno-Jet.

" (Photo LP)
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Rencontre amicale
Comme à chaqueannée, les employés féminins du

Tricot La Salle présentaient la partie de hockey des

Mammouth. On cherche évidemmentle divertissement

lors de cette rencontre et le pointage importe peu.

Malgré les nombreuses chutes, il n‘y a eu aucune

blessure. li faut dire que les spectateurs se sont au

moins autant amusés que les hockeyeuses d'occasion.

(Photos LP)

Subvention
Plessisville (LP) — Une subvention de l’ordre de 15 000 $

a été consentie par le ministère de l’Expansion économique
régionale à la Compagnie Métal Béroc de Robertsonville.

C’est ce qu’annonçait la semaine dernière le député de

Frontenac aux Communes qui a de plus précisé que le pro-

gramme d’investissement totalise 75 000 $ et créera 6
nouveaux emplois.

Mauvaise
plaisanterie

Nous voulons rassurer la population

sur la fausse rumeur qui circule

par des mauvais plaisantins,

disant que les magasins

“Rosaire Gosselin Inc” soient vendus.

Contrairement à cette plaisanterie,

Rosaire Gosselin est toujours

propriétaire de ses deux magasins,

de Plessisville et de Victoriaville
et de plus en plus fort.

   

Un personnel dynamique
et compétent,

des meilleurs prix assurés,
satisfaction garantie,
appuyé par la chaîne

des magasins “Prestige”.

Prix spéciaux

pour les futurs couples.  

 

  

  
  
  
  
  
  

  
  
  
  

  

  
  
  
  
  
  

  

 

Participation-Femmes
Plessisville (LP) — Le 15

janvier dernier, le

mouvement Participation-
Femmes tenait sa première

rencontre pour l’année 1980.

Pour cette occasion, on rece-

vait Mme Manuela Bédard

animatrice de la série de

cours Parents efficaces.
Mme Bédard a d’abord

indiqué en quoi consistait le

cours dont elle est anima-

trice. Basé sur l’appren-

tissage de l'écoute active, le

cours veutinitier les parents

 

 

 

  

       

   
       

  

 

  

 

Carrefour des Bois -Francs
Victoriaville.

présente

à de nouvellestechniques de
communications. Les

parents doivent être à
l’écoute de leurs enfants

pour connaître leurs besoins

et leurs soucis afin de les

aider à passer au travers.

Ce fut aussi le début des

différents ateliers du

mouvement avec le folklore

et le tricot. Les prix de

présence furent remportés
par Mmes Gisèle Laflamme,

Thérèse Ouellette et

Françoise Baril.

25% de réduction

sur gravures

| 20% de rabais
sur une sélection

de toiles en galerie
1 miniature gratuite
À l'achat d'une toile

prix régulier de 100.00 et plu
 

 

 

 

La famille Jutras
vous remercie...

Plessisville (LP) — Eprouvée par la des-
truction presque totale de leurs bâtiments le 13
septembre dernier, la famille Jutras, propriétaire
de la Ferme Bourbon dans le rang XI de Plessis-
ville tient à offrir ses remerciements pour toute
l’aide qu’elle a reçue au coursde cette période.

Plusieurs personnes, faisant partie ou non
d’organismes locaux, ont donné un sérieux coup
de main afin de rebâtir l'installation agricole.
Aussi, plusieurs dons monétaires sont parvenus à
la famille par l’entremise d’un compte à la Caisse
populaire.

Cette entraide dans le malheur fut très
appréciée par la famille Jutras.  
 

 

 

 

 

DES BOIS
FRANCSINC.

Pierre Morissette, prop.

Carrefour des Bois-Francs,

Victoriaville

758-3036
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tant au niveau Princeville — La construction,

- 1979: année record
pour la construction a Princeville

résidentiel,
commercial i
connu un bond a Princeville au

ou industriel a

SERVIM i.n.o.

SE

Réparations et Nombre
Année Nombre permis agrandissements Unifamiliale Multifamiliales de logements Ccommerces industries valeur

1969 40 22 8 8 48 1(a) 1(a) 465 850
1970 50 42 6 6 1(a) 2(a) 191225
1971 66 35 25 25 2(a) 4(a) 532975
1972 92 48 42 42 2(n)1 (a) 1420 650
1973 94 48 45 45 3 (n) 1828 250
1974 100 60 19 19 1(n) 563 200
1975 82 62 16 16 2 (n) 810 250
1976 100 69 27 2 31 1 (n) 3(n) 1589 400
1977 104 65 20 2 26 2 (n) 2 (n) 971550
1978 90 65 20 2 55 2 (n) 2 (n) 1688100
1979 136 93 27 2 39 5 (n) 2 (a) 1(n)6(a) 3462 450

cours de la dernière année.

En effet, 136 permis de cons-
 

Club Sherwood de Princeville

Rendez-vous hebdomadaire
Princeville (MBP) — Tous

les mardis de chaque

semaine, les membres du

club de tir-a-I’'arc Sherwood

de Princeville se réunissent

à leur local du fenil pour pra-

tiquer l’art du tir-à-larc.

Le 15 janvier dernier, lors

de cette rencontre, M.
Rolland Gosselin a totalisé

276 points dans la catégorie

illimitée-homme, tandis que

Serge Fréchette se méritait

un pointage de 260 et François
Meunier, le président du

Coopérative Fédérée

club, accumulait 273 points.

Dans cette même catégorie,

mais chez les femmes, Mme

Rose Gosselin a inscrit 268

au pointage.

Du côté senior-homme,

MM. Claude Seaborn,

Richard Houle et Réjean

Bergeron ont respec-
tivement totalisé 237, 251 et

255 points. Chez le senior-

femme, Mlle Sylvie Gagnon

inscrivait une fiche de 183

alors que de son côté Mlie

Danielle Coulombe enregis-

devancés de quinze

trait 143 points au tableau.

Mlle Suzie Rousseau,

représentant la catégorie

cadette-fille, a cumulé 127

points. Précisons que M.

Denis McClureet son épouse

Odette étaient absents mardi
dernier.

Tous ceux et celles qui

désireraient des infor-

mations sur le club Sher-

wood sont invités à signaler

364-2948 tous les mardis

entre 19et 21 h 30.

 

truction ont été émis au cours
des douze derniers mois, compa-
rativement à 90 en 1978. Sur ce
nombre, 93 avaient rapport avec
des réparations ou agran-
dissements.

27 nouvelles maisons

unifamiliales ont été construites
au cours de la dernière année,
ainsi que deux multifamiliales
pour un nombre de logements
totaux de 39.

En ce qui a trait au secteur
commercial, 1979 a vu l’ap-
parition de 5 nouveaux com- 

merces tandis que deux autres
ont été agrandis.
Une nouvelle industrie est

également venue s’établir a
Princeville, alors que 6 autres
ont été agrandies.
Précisons en terminant que le

coût global de ses constructions
ou agrandissements se chiffre à
3 462 450 $ en comparaison à 1 688
100l’année précédente, soit une
augmentation de plus de 1,7
million $ en 1979.

Voici un tableau comparatif de
la construction à Princeville au

cours des dix dernières années:
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Commela photo le démontre si bien,-la

construction dè la nouvelle bâtisse de la

Coopérative Fédérée de Princeville va

bon train. En effet, M. Roger Bilodeau,
directeur général de cette entreprise,

confirmait la semaine dernière qu’en

raison d'une température plus que
clémente, les travaux étaient même

l'échéancier. M. Bilodeau mentionnait

aussi que plusieurs item concernant la
machinerie étalent commandés et que

la construction serait terminée tel que

prévu, en juin ou juillet, permettant

ainsi le fonctionnent de cette nouvelle

bâtisse de la compagnie Legrade.

(Photo MBP)

 
Patinage artistique
Lors des compétitions régionales de

patinage artistique qui auront lieu le 26

janvier prochain, au Pavillon Jean

Béliveau, à Victoriaville, 6 membres du

club Les Chrysalides de Princeville parti-

ciperont à cette épreuve. Dans l’ordre

habituel, nous reconnaissons, à l'avant,

Mile Josée Boulanger (classe 8 ans et

moins); deuxième rangée: Mile Suzanne
Nadeau (catégorie 9-10 ans), Mlle Annie

Cartier (catégorie 11-12 ans) et à

l'arrière Mlle Lynda Plante (catégorie 13

ans et plus), ainsi que Miles M
Baillargeon et Katy Sévigny qui repré-
senteront la catégorie préliminaire sans

limite d'âge.

(Photo MBP)    



 

  
 

 

 
Inscription à la maternelle

 
 

Princeville — L’ins-

cription des enfants de la

maternelle aura lieu les 22,

23 et 24 janvier à la grandeur

du territoire de la commis-

sion scolaire Prince-

Daveluy. Les parents con-

cernés devront donc commu-

niquer avec l’école de leur

milieu afin de procéder à

cette inscription.

Il est important de se
rappeler que les enfants sont

admis à la maternelle à la
condition d’avoir 5 ans avant

le ler octobre de l’année où

 

heures.

 

Débat oratoire Optimiste

Finale de zone
Princeville (MBP) — Cette année, le

débat oratoire Optimiste, finale de zone, sera
présenté samedi le 26 janvier prochain, en la
Salle Jacob de Princeville, a compter de 20

Six gagnants des précédents débats
oratoires locaux, représenterontles villes de
Plessisville, Victoriaville et Princeville lors
de cette finale de zone. |

C’est donc une cordiale invitation à toute
la population des Bois-Francs et spécia-
lement aux membres Optimistes.   
Sur latable du conseil

Plessisville (LP) — Mardi

dernier, le conseil de la ville

de Plessisville s’est réuni en
séance régulière. On y a
d’abord adopté le paiement

de divers comptes pour un

montant global de 78 224,42 $.

0-0-0-0-0

L’estimé présenté par

Arco Construction au

montant de 39 146,38 $ pour

les travaux des rues

Simoneau et Théodore a été
accepté parle conseil.

0-0-0-0-0

Du fait que le conseil ne

puisse adopter son budget

pour l’année 1980 immédia-

tementà cause de la réforme

fiscale, les conseillers ont

pris la décision d’autoriser

les dépenses courantes

nécessaires au bon fonc-

tionnement de l’adminis-

tration municipale.

0-0-0-0-0

La municipalité de

Manseau pourra utiliser le
dépotoire municipal. de

Plessisville pour un montant

de 6,50 $ par famille.

0-0-0-0-0

La Cie Sintra a reçu une
somme de 76 700,76 pour les

travaux de pavage qu’elle a

effectués au cours de l’année

1979.

0-0-0-0-0
Mlle Michelle Fortier a été

acceptée au poste de récep-

tionniste-téléphoniste a

l’administration municipale.

0-0-0-0-0

Plusieurs membres du

Syndicat national des em-
ployés de la métallurgie de

Plessisville Inc. se sont

rendus à la séance du conseil
afin d’obtenir l’aréna muni-

cipale gratuitement pour y

organiser des loisirs au
cours du conflit qui les op-

posent à la Compagnie

Forano. Le conseil a pris

note de la demande et main-

tient sa position à l'effet que

la ville loue l’aréna au taux
de 25 $ l’heure.

0-0-0-0-0

Le conseil a terminé sa

séance par l’adoption d’un -

règlement sur la location de

l’aréna. A l'exception du

“hockey mineur et du club de
patinage artistique, l’aréna

se louera 50 $ l’heure, pen-
dant la journée et de 45 $

- l'heure entre 23 heures et 7

heures.

 Tr
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Votre correspondante
de L'Union

à Princeville

Murielle Boucher-Poirier

1027 Saint-Jacques ouest

Tél.: 364-2821 ing  
 

ils débutentl’école.

L'objectif premier de ces

classes est de favoriser une

plus grande maturité sen-

sorielle, intellectuelle, af-

fective, sociale, etc. à

l'enfant de 5 ans. C’est

surtout sous forme de jeux
éducatifs, activités morales
à cet âge, que l’enfant
réussit à se développer.

La classe de maternelle
est une excellente prépa-

ration au cours élémentaire.

Pendant cette première
année de fréquentation

  
  

 

Na
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Victoriaville.

présente

scolaire, les enfants ont la
chance de vivre de nom-

breuses expériences en

groupes. Les familles étant

de moins en moins nom-

breuses de nos jours, l’école

devient un milieu de partage
idéal.

Espérons que ces adultes

de demain connaîtront une
vie scolaire épanouissante,

grâce à Jl’étroite colla-

boration des parents et des
jardinières qui ont la tâche

d’aider cette jeunesse à

s’adapterà la vie d’écolier.

vous réchauffe
en brûlant ses prix.

* Chaisecadillac simple

$79.”
* Set d'outils muraux

noir mat

$14.”
|i *Soleil enmagasin

15% de rabais

Plusieurs autres spéciaux

VENEZ VOIR .

 

 

Service des incendies

Une fin d’année

plus ou moins calme   
Princeville (MBP) — Les

volontaires du Service des

incendies de la ville de

Princeville, sous la direction

de M. Clément Béchard, ont

effectué trois sorties au

cours du mois de décembre

1979.

En effet,ils se sont rendus
sur la rue Saint-Jacques

 

   

 

  

pour un feu de cheminée

ainsi qu’à l’entreprise

Princeville Furniture suite à

une fausse alerte. La

troisième sortie a été ef-

fectuée pour le feu d’un
chalet à la plage Nadeau,

incendie qui a causé des

dommages matériels
évalués à quelque 500 $.
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soeur Berthe donne de

judicieux conseils culinaires
  fam

Princeville (MBP) — son auditoire tant par ses ville ou Sr Berthe a donné dans sa famille. Elle con- Elle a terminé son exposé présidente du cercle social et
Mercredi le 16 janvier judicieux conseils que par une causerie culinaire sacra ses premiéres années en disant que les recettes de culturel] Mme Jeanne
dernier, le cercle social et sonattachantepersonnalité. devant une salle bien de vie religieuse à l’ensei- cuisine étaient la plus Fournier, ainsi que Mme
culturel de Princeville C’était son premier pas- remplie. gnement et c’est en 1953 grande littérature au monde Suzanne Chabot, respon-
recevait Sr Berthe Sans- Sage dans la région des Bois- Native de Joliette, Sr qu’elle assuma la respon- et que c'était faire part d’un sable de cette soirée, ontfait
regret, une autorité en Francs et plus précisément Berthe a connu une enfance sabilité du département grand amour pour notre letirage de plusieurs prix de
alimentation qui a su capter en la Salle Dupré de Prince- et une adolescence choyées d’art culinaire de l’école famille et amis en faisant de présence, dont des paniers

Suite à la conférence culinaire de Sr

Mmes Jeanne Fournier etBerthe,

Suzanne Chabot ont procédé au tirage

 
de plusieurs prix de présence.

(Photo MBP)

supérieure des ‘Arts et
Métiers à Montréal, dont elle

en est toujours d’ailleurs la

directrice. Mentionnons

aussi qu’elle a fait plusieurs
émissions de télévision entre

1970 et 1976 et que Sr Berthe

a aussi écrit plusieurs
volumes pour ne mentionner

que son dernier: «Les
techniques culinaires».

Dès le début de sa

conférence, Sr Berthe a
insisté sur une bonne plani-

fication alimentaire visant

ainsi à l’utilisation

maximum de la nourriture.

Pour bien planifier a-t-elle

ajouté, il faut établir un bon
menu, prévoir l’utilisation

du surplus de nourriture et

surveiller les ‘achats en ce

qui a trait à la qualité de la
marchandise et en calculant

le prix unitaire, corroborant

ainsi que ce qui coûte cher

n’est pas ce que l’on mange

mais ce que l’on jette.

De plus, Sr Berthe a donné

quelques recettes pratiques

aux personnes présentes
ainsi que des conseils fort

appréciés sur l’organisation

d’une cuisine.

 

 

Ligue Intercités des Cantons de l'Est

Plusieurs parties remises

la bonnecuisine. de provisions, des bons

 
  

Princeville — Samedile 12

janvier dernier, les

participation

 

Bingo de l'Age d'Or
Mensuellement, et ce le mercredi, le

bingo organisé par les membres dy club

de l’Age d'Or de Princeville amène la

intéressée de

Caravelles de Princeville de

la ligue Intercités des

la po-

Cantons del’Est, recevaient

les clubs de Plessisville.

 

pulation. C'est dans une atmosphère

de détente amicale que les participants

peuvent se mériter des prix lors de ce

bingo qui se déroule au local du H.L.M..

{Photo MBP)

Dans la catégorie Atome,

malgré beaucoup d’efforts,
Princeville a da baisser

pavillon 0 à 4.

Chez les Pee-Wee, les

Caravelles ont égalisé le

compte 3 à 3 avec le Plessis-

ville. Sylvain Asselin, avec 2

buts, et Marco Grondin, ont

marquépour le Princeville.

En ce qui a trait aux caté-
gories Bantam et Midget, les

rencontres ont été remises a
une date ultérieure.

Par ailleurs, dimanche le

13 janvier, les Caravelles

étaient les hôtes des clubs
d’Asbestos. Les Atomes de

Princeville ont remporté une
victoire de 2 à 1 sur le

Asbestos. Dany Gervais a
marqué les deux buts du

Princeville.

Les autres

n’ont pas eu lieu.

rencontres

 

   
    

 

d’achat et des livres de
recettes.La causerie terminée, la

50e anniversaire
Récemment, M. et Mme Henri Pépin de Princeville _
célébraient le 50e anniversaire de leur mariage, devant
parents et amis. Nos plus sincères félicitations à ce
couple pour leur noces d'or.

Vestiaire
Saint-Eusèbe

Princeville (MBP) — Le vestiaire Saint-Eusèbe reprend
ses activités régulières, en ce qui a trait à la distribution du
linge, le 25 janvier, au sous-sol de l'église, aux heures
habituelles, soit de 19 h à 21 h.

 

SERVICE RENCONTRE BOIS-FRANCS
— Pour un service efficace et durable.
— Pour un service confidentiel à prix raisonna-

e
— Ecrivez a:
SERVICE RENCONTRE BOIS-FRANCS

.P. 773
VICTORIAVILLE

(Indiquez vos nom, adresse et numéro detélé-
phone). :   

  



=    S.
P.
L.

44
5,

ru
e
Sa

in
t-

Fr
an

ço
is

-X
av

ie
r,

Mo
nt
ré
al
,
Q
u
é
b
e
c

H
2
Y

2T
1

8
4
5
-
9
1
8
3

D
é
p
o
t
l
e
g
a
l
©

 

   9

 
Jean-Claude Germain,

 

EE

L’élite anglophone +}
Le livre

ll

de Montréal n'est
e pas étrangère

au référendum
qui fixera

; par Gérald LeBlanc

entre la jonglerie
et le rêve organisé
par Adrien Gruslin

L'atmosphère ‘est celle
des tournéesde théâtre en
province vers la fin des

années quarante-début

cinquante. Nous sommes
en plein arrière-pays, au
soir d'une représentation
théâtrale devant une salle
à moitié vide, le temps
d'un rêve incarné par un
enfant d'la balle qui tou-
jours, dans chaquevillage,
a rêvé de faire du théâtre.
Ce théâtre est incarné par
le tandem Berthelot Petit-
boire-Episode Surprenant,
les deux comédiens d'Un

pays dont la devise est je

m'’oublie.
Tantôt épique, tantôt

comique, la jonglerie con-
fond rêve et réalité dans

l'illusion, le théâtre, ce
rêve organisé. L'Ecole des
rêves, publié chez VLB édi-

teur, poursuit sur la lancée
d'Un Pays... dont elle
reprend les deux acteurs

ambulants sillonnant la pro-
vince depuis trente ans.
De la grande gigue épique,

le dramaturge a versé
dans la monologuerie,
celle d'Episode Surpre-
nant, tracée selon sa pro-
pre ligne associative, évo-
luant au gré des
costumes-souvenirs ex-

tirpés de la malle des ar-
tistes de tournée.

“Tout le pays en un seul
épisode" lance l'auteur

-

par la bouche de son per-
sonnage. Le jeu de mot est
facile. Jean-Claude Ger-
main ne résiste jamais à

un jeu verbal, qu’il soit fa-
cile, recherché, baroque
ou incongru. Quand il
s'engage dans un racon-
tement, il y prend plaisir,

s'en amuse, le vire de
bord, s'y installe à son
aise et entraine le lecteur/

spectateur à sa suite. La
coulée est profonde,
généreuse à l'excès. La
plupart des scènes de
L’Ecole des rêves sont

heureuses, émaillées de
traits désopilants et évo-
cateurs, mais aussi

toujours trop longues et
redondantes.

L'intérét de L’Ecole des
rêves réside moins dans
son contenu (la pièce
n'apporte rien que
l'écrivain n'ait formulé dé-
jà) que dans son écriture.

De plus en plus, l'auteur
de La Diva raffine une par-
lure bien à lui, assise sur
le monologue aux éclats
de rire homérique, riche de

réflexions multiples dans

la quête incessante de la
mémoire collective. ‘Les
pays sont faits de l’étoffe
des rêveurs qui les
habitent’ nous dit Jean-
Claude Germain, en guise
de mot de la fin.

ÿ français et

S'inspirant d’un poème
ol de Rilke, I'écrivain Hugh

McLennan avait résumé

en deux mots - “Two soli-

tudes”- les relations entre

anglais de
Montréal.

Le titre de ce célébre
roman semble avoir figé a
tout jamais l'idée qu’on se
faisait l’un de l’autre, d'est
en ouest de Montréal.
Malgré quelques efforts
dispersés de compréhen-
sion et d'explication, les
deux communautés ont eu
tendance à attacher une
portée magique à ce
diagnostic des ‘‘deux
Solitudes”.

Trente-cing ans après le
célèbre roman de McLen-
nan, paru en 1945 et tra-

duit pour la première fois
en 1963, deux journalistes
montréalais viennent de
Signer un autre volumequi
fera époque.

Le fait anglais au Québec
de Dominique Clift et

 

 

par Gilles Archambault

La société de consom-
mation, qui ne cesse pas

de nous éblouir et nousef-
farer tout a la fois, ne s'af-
fronte pas sans outils. Des
gens comme vous et moi
les ont de nature. D'autres
doivent les acquérir. Le
petit livre de Gilles Tittley,
Un nouvel Art de dépenser,

publié par la Fédération du
Québec des Caisses popu-
laires Desjardins, pourra
donner à ces gens
quelques conseils utiles.
Le ton utilisé est douce-
ment paternaliste, for-

le sort du Québec

Le fait anglais
au Quebec:oui...

“deja un best-seller

Sheila Mcleod Ar-

nopoulos, paru aux
éditions Libre Expression,
nous offre en effet un

regard neuf et pénétrant
sur “les anglais de Mont-
réal’. Cette étude arrive à
point: l’élite anglophone

de Montréal n'est en effet
pas étrangère au référen-
dum qui fixera bientôt le
sort du Québec.

Tout en gardant la dé-
marche concrète du jour-
naliste (Clift et McLeod-
Arnopoulos ont connu de
brillantes carrières dans la
presse écrite du Québec),
les auteurs vont au-delà
des apparences, des symp-

tomes et des conséquen-
ces, dont se contentent
habituellement les media
d'information.

Les auteurs sont
d'ailleurs très durs à Fen-

droit des journaux anglo-

phones du Québec, qu'ils
accusent d'accroître l'an-
goisse collective des
anglophones, au lieu de fa-
voriser la compréhension

tement teinté de bons
sentiments et veut détour-
ner le mari de la brasserie

à serveuses topless et la
femme des soldes éclair
du Miracle Mart.

0

La figure de Louis Riel
est l’une des plus atta-
chantes de l'histoire cana-
dienne. À la suite de la sé-

re télévisée présentée
dans les deux langues à
Radio-Canada, basée sur
un scénario de Roy Moore,
Janet Rosenstock et Den-
nis Adair ont fabriqué un
roman. Ce livre nous est
proposé en français dans
une traduction de Johanne
de Luca et Jean Gagnon
par les éditions de
l'Homme. II s'agit d'un
roman qui a toutes les
caractéristiques d'une

 

 
des profondes mutations
survenues des deux côtés
du Boulevard Saint-Lau-
rent à Montréal.

La presse francophone
ne doit pas se réjouir trop
vite du malheur des media
anglophones: elle n'a rien
compris, elle non plus, aux

changements profonds de
la société québécoise.

“La provincialisation de

l'économie québécoise
entraine automatiquement

sa francisation.” “L’avène-
ment de la bureaucratie
québécoise, après 1960, a
forcé la communauté an-
glaise à s'intégrer à la
politique provinciale.”

Bien étayées, ces affir-
mations permettent de
saisir les vagues de fond,
les mutations profondes

qui ont altéré à tout jamais
les relations des franco-
phones et des anglopho-
nes au Québec.

Signalons enfin un cha-
pitre passionnant sur le
Parti libéral du Canada,

oeuvre de commande,l’é-

criture consistant en une

présentation la plupart du

temps brève de dialogues.
Louis Riel n'était pas un
homme chanceux.

0

Roger Duhamel s’est
tenu loin de l'actualité lit-
téraire ou journalistique
pendant quelques années.
I] refait surface avec L’in-
ternationaie des Rois aux

éditions La Presse. Dans
un style alerte,‘maîtrisé et
qui ne dédaigne pas par-
fois ce qu'on appelait les
perles de culture, Roger
Duhamel fait un tour du
monde de la royauté. Ce
que je peux me sentir
roturier à la lecture de tel-
les évocations … et con-
tent de l'être de surcroît!

 Libre Expression

traditionnel lieu de ren-

contres des hommes poli-
tiques francophones et de
I'élite économique anglo-
phone de Montréal.

Toute la troisiéme par-
tie - ‘perspectives d'ave-

nir” constitue un

précieux outil de travail
pour voir venir les nou-

veaux défis: l'éclatement
du monolitisme fran-
cophoneavecl'intégration
des immigrants, les nou-
velles élites anglophones
et leur combat ‘‘nationa-
liste” pour la survie de
leur communauté.

Bref, un livre important
qu'il faut lire à tout prix.
Plusieurs le font puisque

Le fait anglais au Québec

figure déjà surla liste des

“best-sellers” de diverses
publications.

|

Les poches
par Jean-Léonard Binet

Dans leur collection de

poche, les éditions Stanké

ont réédité récemment
Alexandre Chenevert, de

Gabrielle Roy, ainsi que
deux courts romans de
Marie-Claire Blais réunis

sous la même couverture:
Le Jour est noir et L'Insou-

mise. Alexandre Chenevert

est un classique de notre
littérature, bien qu'il souf-
fre d'être constamment
dans l'ombre de Bonheur

d'occasion. Troisième

roman de Marie-Claire

Blais, précédent immédia-
tement Une saison dans la

vie d'Emmanuel, Le jour est

noir gagnera certainement
à ‘être lu ou relu dix-sept
ans après sa parution,
tandis que son cinquième
roman, L'Insoumise,

suivait immédiatement

son Prix Médicis. L'un

comme l'autre éclairera
l'oeuvre tout entière.
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| Un trio de Lyster représente le Québec
à un concours international au Japon
Par Hélène Ruel

Lyster — J'étais bien loin

de me douter, en me rendant

chez le potier, Daniel

Martineau, d’y trouver là

l’un des membres de

l’équipe qui représentera le

Québec lors du Festival des

neiges de Sapporo au Japon

au concours de sculpture sur
neige, concours qui se tient

dès la semaine prochaine.
En compagnie d’un ébénis-

te, Fernand Lambert et de

Claude Moisan, l'assistant

du maître de poste à Lyster,

 

Daniel Martineau s’envole

dès demain pour le Japon. Il
faut mentionner

immédiatement qu’il ne

s’agit pas pour les trois
hommes d’une première

expérience. L’an dernier,
l’équipe remportait le

premier prix du concours

national de sculpture sur

neige au Carnaval de

Québec. C’est probablement

en raison de ce succès que le

ministère de l'Industrie, du

Commerce et du Tourisme

québécois déléguait cette
équipe de Lyster pour

représenter le Québec au

Japon. Pour le ministère, il

s'agit là d’une promotion

touristique. Ainsi, les trois

sculpteurs ont dû présenter

leur projet avant de se
rendre au Japon.

Lambert, Martineau et

Moisan sculpteront donc une

fleur de lis juchée sur un

socle mesurant 1 1/2 mètre

de hauteur. D’un côté un

violoneux fera danser un

gigueux placé de l’autre côté

du socle. Le plus haut point
de la fleur sera située à 4 1/2

metres du sol... Les sculp-
teurs ont voulu ainsi

représenter le Québec en

montrant l’importance de la

fête populaire, principal

attrait touristique…

Une dizaine de pays

participeront à ce concours,

dont les Etats-Unis. Chaque

équipe dispose de 49 heures

de travail. Bien sûr, chacun

des membres fournira un
travail particulier. Fernand

sculptera les deux per-

sonnages, Daniel sculptera

1a fleur et Claude s’occupera

du socle et de l’arrosage;

travail de titan, pas moins

important que la statue de

l’Ile-de-Pâques de 16 pieds

de hauteur qu’ils avaient

réalisée lors du concours
international de sculpture

sur neige à Québec

toujours...

Mais 1a n'est pas la

véritable nature, si l’on peut

s'exprimer ainsi, de Daniel

Martineau. Les potiers ne

sont pas légion dans les Bois-
Francs; on peut même les

compter sur les doigts de la

main. Il y a bien Gisèle Roy

et Lucie Lamy, toutes deux
membres de l'Association

des Métiers d’Art des Bois-

Francs, l’atelier Grignon-
Crottet, Louis-Pierre Plante

4 Arthabaska... et puis

Daniel Martineau a Lyster...

Ses apparitions à Vic-
toriaville sont rares et

discrètes: participation à
deux reprises à la vente-
trottoir du centre-ville,

participation avec Multiart à
la Place Luxor et une autre
enfin l'été dernier avec les

Semaines culturelles de Vic-

toriaville, sous une grande

tente érigée sur le station-

nementdu centre d’achats…

Il y a eu bien sûr cette im-
portante exposition en

compagnie de Dominique

Laquerre à Trois-Rivières,

où, pour une fois, Daniel

pouvait se permettre de

présenter autre chose que

des pièces utilitaires…

Daniel a toujours tourné...

ou presque. Depuis l’âge de

douze ans, Daniel s’adonne à

la poterie… Mais il y a trois

ans qu’il peut se permettre

d’en vivre. Installés dans
une vieille maison en bor-

dure de la rue Principale à

Lyster, Daniel et son épouse
Suzanne ont aménagé de

Monument avec lequel le tric de Lystera national du Carnaval
remporté le premier prix au concours s’intitule «Bienvenue».

l'espace pour leur gagne-

pain... Un local sert d’atelier

de tournage et de finition des

pièces tandis que le sous-sol

sert de salle d’émaillage où

trônent deux gros fours où

s’empilent chaque jour les

(suite à la page 14)

 

 
de Québec. H

(Cliché L'Union)

 

 
L'éducation artistique
La fin de semaine dernière, à la mez-

zanine de la Caisse populaire de Vic-

toriaville, étaient exposés les travaux

des élèves de Mme Suzanne Bastien

travaillant en collaboration avec

l’Education aux Adultes de la Régionale

des Bois-Francs. On y trouvait là, les

principaux thèmes traités par les élèves

au cours de la session dernière...

L'étude des couleurs, l‘observation d’un

personnage qu'on transmettait en

pochade, une nature morte permettant

d'évaluer les formes, la perspective, la

hauteur et une reproduction d'un

tableau quelconque. S'il faut aimer la

peinture, il! faut aussi travailler

d'arrache-pied comme le démontrait

l'exposition. {Photo HR)
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Publi-reportage:
Maryo Bellemare

Avec un hiver sans neige ou les sports extérieurs
sontréduits à la marche autour de la maison etle long
de la rue Notre-Dameafin d’y admirerles vitrines, on
a retrouvé au cours du week-end un sport qui est
familier à plusieurs mais dont le résultat final est
souvent pénible pour l’organisme humain: «La
tournée des Grands Ducs». Aussi afin de vous éviter
d’avoir à vous nourrir de Bromo et d’Alka Seltzer au
cours de votre prochain week-end, donnez-vous
seulement l’agréable tâche de vous rendre au centre-
ville de Victoriaville et de passer une soirée mémo-
rable à la discothèque L'Unik. L’Unik, sans vouloir
faire de jeux de mots, est devenue depuis son ouver-
ture, il y a maintenantun an,la discothèque numéro 1
en ville.
Décor

Le décor se veut reposant

pour l’oeil. Bien sûr, on y a

aménagé des traditionnels

murs de miroirs sans les-

quels une discothèque n’est

pas une discothèque; mais
on a réchauffé l’atmosphère

en y ajoutantle velours, noir

et rouge, pour la circons-

tance. Les cinéphiles se sou-

viendront sûrement du

plancher de verre sur lequel

évoluait allègrement John

Travolta dans le film «La
fièvre du samedi soir». Ce

même plancher aménagé

sur la piste de danse de

L'Unik donne une nouvelle
dimension à la danse alors

que les danseurs ont l’im-

pression d'évoluer dans les

airs, parfois même dans les
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nuages alors qu’apparaît au
cours de vos pas de danse un
nuage de fumée créant
l’ambiance très spéciale
recherchée par les dis-
cophiles.

Sigle

Lors de votre passage sur
la rue Saint-Jean-Baptiste il

vous est sûrement arrivé de

remarquer le sigle de la

discothèque «L’Unik». Ce

dernier, nous apprenait

Paulin Gaudreault, est

l’œuvre d’une artiste de

chez nous, Dominique

Laquerre, qui a également

collaboré à la décoration de

certaines murales de la
discothèque.

Pour plusieurs, le mot

discothèque fait peur; on a
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peur de ne pas être à la

hauteur sur la piste de

danse, peur de ne pas être
habillé convenablement,

peur de se faire remarquer

de quelques façons et de ne

pas se sentir chez soi. À la

discothèque L’Unik, bien sûr

il y a les vêtements tout

satin, les robes amples ou

encore les grands décolletés

sans même oublier le petit

bérêt sur le côté que l’on re-

trouve chez les clientes. Les

plus jeunes, chez les

messieurs, ont adopté les

pantalons aux couleurs

flamboyantes qui font la

marque de commerce des

grandes discothèques, pan-

talons retenus par des bre-

telles style 1950 que portent

ces messieurs à la barbe et

aux cheveux bien taillés.
Mais, on y retrouve des gens

comme vous et moi, ne

sachant pas danser les pas

de sieur Travolta désirant

s’amuser et rencontrer des

gens simples et sympa-
thiques.

Musique

La discothèque L’Unik

aménagée au premier étage
de l’Hôtel LaSalle, rue Saint-

Jean-Baptiste, se veut de

plus en plus le choix des

connaisseurs. Ces derniers

s’y donnant rendez-vous 4

jours la semaine, soit du

DjiSiclo
Danse
Grand concours a tous les dimanches

jusqu’au 10
a la discotheque L’'UNIK

jeudi au dimanche, afin de

danser sur les plus récents
rythmes disco de l’heure.

Non seulementle disco y est-

il roi mais Pierre Roy y

apporte semaine après

semaine le son à la modeet

ce dernier nous confiait, ce

weed-end, qu’au cours des

prochaines soirées on enten-

dra le «New Waves», le son

des années 1980.

Jojos et Paulin, mes hôtes

lors de mon passage à la

discothèque, me disaient

qu’on avait même mis sur
pied le service «Club an-

niversaire». Aussi, si vous

désirez fêter au cours des

prochaines semaines l’an-

niversaire d’une personne,

vous vous en remettez à
Paulin et Jojos qui ont pour

vous les cartes faire-part

d’invitation à la fête pour les

invités de la soirée, et, dans

leur gentillesse, tout à fait

gratuitement, on ira même

 

A

A

jusqu’à vous fournir un

délicieux gâteau d’anniver-
saire. Un service «Unique»

en ville jusqu’à présent.

Etça tourne

Depuis le début de

l’automne, Alain Montpetit
et l’équipe de «Et ça tourne»

se font un devoir à toutes les

semaines de vous présenter

une discothèque de la belle

province. Aussi, lors de

l’émission du 18 novembre

dernier, la population de

Victoriaville a pû constater

que L’Unik pouvait aisément

rivaliser avec les grandes

discothèques de Montréal,

Québec, New-York où, tant

par le décor, que l'ambiance

et l’accueil réservé aux

clients.

Concours de danse disco

Depuis le dimanche 13
janvier a lieu tous les

dimanches soir un grand

concours de danse disco qui

déterminera le couple no 1

 

  

février

ler prix voyage pour deux à Miami offert par L'UNIK + $200.00 en argent par
Pierre Roy Sonorisation.

2e prix: bon d'achat de $250.00 offert par Mod-Look 11.

Je prix: bon d'achat de $100.00 offert par les disques Uni-Son.

Final et couronnement le 14 février 1980 au Carrefour des Bois-Francs.

Commandité par. Mod-Look 11, Pierre Roy Sonorisation, Les disques Uni-Son, L'Unik.

En collaboration avec l'Association

des marchands du Carrefour des Bois-Hancs

Gagnants de la première semaine: M. Mme Serge Tessier, Sainte-Clothilde.
Gagnants deuxième semaine: M. Claude Germain et Mlle Sylvie Cloutier.

- Les discophiles: un monde très spécial
des années '80 dans le
domaine dela danse disco au
Coeur du Québec. Les
gagnants de chaque semaine
- 5 couples en tout - accé-

deront à la grande finale le

jeudi de la Saint-Valentin, à

21 heures, au Carrefour des
Bois-Francs. Pierre Perpall
sera le maître de cérémonie

et aura l’occasion de cou-
ronnerle couple gagnant.

Alors si les sports d’hiver

ne retiennent pas votre

attention par les temps qui

courent, et que vous n’êtes

pas du type à expérimenter

le style «Tournée des Grands
Ducs» afin de vous trouver
un endroit pour passer une

soirée agréable, suivez mon

conseil et rendez-vous à la

discothèque L'Unik dans

l’édifice de l’Hôtel LaSalle

de Victoriaville. Vous y
passerez une soirée «Unik»

avec des gens «Unik»!
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 Ailleurs qu'ici
  

C’est sur une note de rire

que démarre l’année 1980
chez Jean Duceppe avec la

comédie de Alan Ayckbourn,

Histoires à dormir debout,

traduite et adaptée par
François Tassé, mise en

scène par Claude Maher.

Cette comédie est

présentée au théâtre Port-

Royal! de la Place des Arts

jusqu’au 6 février; y figurent

Roger Lebel, Olivette

Thibault, Michèle

Deslauriers, Michel Côté,‘

Louise Gamache, Marc

Messier, Anne Caron et

Normand Lévesque.

0-0-0-0-0

Le Café de la Place met à

l'affiche dès demain et jus-

qu’au 8 mars prochain Les

 

L’esthétique
à votre portée

valises, une pièce à deux

personnages du romancier
et dramaturge français Yves

Navarre. Cette production

qui met en vedette les

comédiens bien connus
Catherine Bégin et Aubert

Pallascio est présentée dans
une mise en scène de Daniel

Roussel et une scénographie

de Marcel Dauphinais.
Les représentations ont

lieu à 20 h 30 du lundi au jeudi
et à 19 h 30 et 22 heures le

vendredi et le samedi. Il y a

relâche le dimanche.
0-0-0-0-0

La première exposition

commémorant le centième

milieu du XVe siècle à 1940.

Organisée par Douglas

Druick, conservateur des

estampes, elle comprend
parmi les plus beaux

spécimens d’estampes

collectionnées par la Galerie

nationale du Canada.

L’exposition sera présentée

du 25 janvier au 23 mars
1980.

Depuis le XVe siècle, de
grands maîtres ont souvent

trouvé dans la gravure un
moyen de choix pour s’ex-

primer. Schoengauer,

Dürer, Rembrandt, Tiepolo,

Piranesi, Goya, Delacroix,

Manet, Munch et Picasso ne   
Les petites
filles aussi
veulent être
jolies (suite)
La peau
de l’enfant .
A quel type biologique de

peau appartient habituelle-

ment celle des fillettes?
Quelles conséquences con-

vient-il alors d’en tirer pour
obtenir les meilleurs

résultats avec nos produits

spéciaux pour cet âge?

En 1941, nos confrères de l’équipe Gattefossé, de Lyon,

désignaient la peau de l’enfant comme l’exemple souvent

parfait de la peau fine. Cette première constatation appelle
plusieurs remarques: la fragilité, la sensibilité de l’épiderme

des fillettes est directement liée à la ténuité de sa couche

cornée qui peut ne comporter que quelques lames.

Les conséquences immédiates sont évidentes: ce sont

pour des raisons naturellementdiverses, sa vulnérabilité :

- aux agents physiques (vents secs et froids par exem-

ple);

- aux agents chimiques qui doivent être dépourvus de la
plus légère causticité.

Sinon, des réactions inflammatoires apparaissent
rapidement et si la circulation n’est pas excellente, elles
peuvent entrer dans la chronicité sous forme de petits

placards érythrosiques. :

Pourtant, il n’est pas possible de faire la toilette d’un

bébé commecelle d’une fillette: les jeunes enfants (et même
les autres souvent) possèdent un tel art de se salir et de
débarbouiller avec tout ce qui leur tombe sous la main, qu’un

lait de toilette apparaît comme un remède un peu faible. De

plus,la causticité de la soude est, d’après l’avis de beaucoup,

traumatisante pourle jeune épiderme carsa finesse en laisse

transiter une certaines partie qui va irriter gravement la ou

les couches vivantes sous-jacentes.

Dangerdel’utilisation des savons ;

Toute savonnette doit être testée avant d’être utilisée

pour la toilette quotidienne. Ma mailleure, en tout cas la

moins mauvaise, est certainementle savon dit surgras, dans

lequel la totalité des acides n’est pas combinée à la soude.

Ainsi, après le savonnage, il se forme sur la peau un film

lipidique protecteur et adoucissant.

Le savonnage, quelle que soit l’excellente qualité de la
savonnette, risque autrement de donner lieu à une

déshydratation, surtout là où la peau est la plus fine, suivant

un processus qui n’a rien de mystérieux.

Je continuerai la semaine prochaine avec la suite. Bonne

semaine!

 
Rollande Dufresne, e.v.d.

Institut de Beauté Marie-Qve
ESTHÉTICIENNE * VISAGISTE : 7
ROLLANDE DUFRESNE, PROP.

752-2971
110, NOTRE-DAME EST

anniversaire de la Galerie

nationale du Canada illustre

l’histoire de la gravure du

sont que quelques-uns des

multiples artistes ayant créé

une imagerie des plus

Sante... naturelle

 

Vivre en harmonie

avec la nature...

Les multi-vitamines
Vous en trouvez une trés grande variété plus ou moins

concentrées, présentées sous différentes formes, telles que:

ampoules buvables, liquides, capsules, et comprimés. En

général, les formules contiennent des minéraux et les.

vitamines A, B, C, D, sous différentes concentrations.

Il existe des formules pour adultes ou pour enfants.

Sous forme d’ampoules buvables: liquide ne pouvant

s’oxyder et donnant un dosage exactà l’emploi. Ces formules
sont en général très concentrées et servent pour «le coup de
fouet» quand le besoin s’en fait sentir. Donne un résultat très
rapide.

Sous formeliquide: formule contenant généralement du

fer mais souvent concentrée sur un minéral ou une vitamine

en particulier. Agit très vite si la concentration est à forte

dose sinon elle à une action plus lente. L’absorption est aussi
rapide que les ampoules si à égale concentration.

Sous forme de capsules à centre liquide: se digère vite et

facilement, le centre étant liquide. Donne de très bons

résultats sur les personnes dont l’état général est affaibli.
Formule qui complète bien une alimentation saine.

Sous forme de comprimés: poudre compressée. Ces
formules sont en général moins concentrées et servent au
besoin de tous les jours. Son absorption se fait plus lente-
ment.

Les multi-vitamines aident à maintenir une bonne santé
et servent à combler une déficience temporaire ou perma-
nente de minéraux ou vitamines essentielles. La nourriture

n’étant pas toujours adéquate, des suppléments de vitamines

et minéraux sont souvent nécessaires.

Naturellement vôtre*

Recette de santé
Soupe aux pois
1 tasse de pois

1/2 tasse de carottes râpées

1/2 tasse de poireaux hachés fins

1 tasse de bouillon maigre de boeuf

1 €. à table de farine de blé entier
1 gousse d’ail

1/2c.d thédesel

1 petite branche de sarriette et une branche de céleri hachée
avec feuilles.

“ Faire cuire les pois et les poireaux dans deux(2) pintes

d’eau. Ensuite ajouter le reste et faire cuire deux minutes.

Bon appétit*

ALIMENTS NATURELS
“Rayons d’Santé”

Centre d'achats Bellevue, Arthabaska‘
357-2651 ;

Herbages, tisanes, vitamines, extracteurs, gomme de sapin,

miel Labonté, aliments naturels, etc.
Journée du NATUROPATHE,le 21 Janvier 1980.
Consultation: $3.00 Pour rendez-vous: 357-2651

      
  
      j.n.0.
  

variées sur des surfaces

dures qui, une fois passées a
l’encre, permettent d'im-

primer et de reproduire leur

oeuvre.
0-0-0-0-0

C’est au cours d’une

réunion qui s’est tenue à

Bruxelles en novembre

dernier et à laquelle la

France, la Belgique, la

Hollande, l'Angleterre,

l’Italie, l’Espagne et le

Québec étaient représentés

que l’on a pris la décision de

tenir le congrès de fondation

de la fédération inter-

nationale de cinéma super 8.

Horaire du
Mardi, 22 janvier 1980.
17.45: Les activités culturelles
aux finales régionales des Jeux
du Québec.
18.00: Kino-Québec.
18.30: Forum chrétien.
19.00: Vivre sa vieillesse.
19.30: Chez Pépito.
20.00: T.V.C..
Mercredi, 23 janvier 1980.
17.30: 7e gala de l’homme d’af-
faires.
18.00: Manège enchanté.
18.30: Informa plus.
19.00: Kino-Québec.
19.30: Institut du Troisième Age.
20.00: Course de motos sur
glace.

Jeudi, 24 janvier 1980.
17.45: Les activités culturelles
aux finales régionales des Jeux
du Québec.
18.00: Les Troubadours.

Ce congrès se tiendra en

marge du Festival inter-
national au début de février
prochain.

Déjà plusieurs projets

d'échanges de films sont en

marche. Ainsi, des pro

grammes de super 8 seront

diffusés sur différentes

chaînes de télévision dont: la

RAI en Italie, Antenne 2 en
France, Radio-Québec et la

télévision belge s’intéressent

à ce projet. Nos petits super

8 québécois seront vus par
des millions de personnes, ce

qui n’est pas toujours le cas

pour les formats plus larges.

Canal 9
18.30: Vivresa vieillesse.
19.00: Les Québécois d’Artha-
baska. ;
19.30: Chez Pépito.
20.00: T.V.C..
21.00: Jeux d'échecs.

Vendredi, 25 janvier 1980.
17.30: Course de motos sur
glace.

18.00: Manège enchanté.
18.30: Informa plus.
19.00: Forum chrétien.
19.30: Institut du Troisième Age.
20.00: 7e gala de l'homme
d'affaires.
20.30: Combat de boxe.
Lundi28 janvier 1980.
18.00: Manège enchanté.
18.30: Les Québécois d’Artha-
baska.
19.00: Les Troubadours.
19.30: Jeux d'échecs.

 

Un trio...
(suite de la page 12)

pièces…

Pendant que Suzanne

prépare la terre et donne une

dernière touche aux jar-

dinières, lampes, tasses,
coupes, gobelets, Daniel de

ses mains adroites tournent

la terre qui rapidement se
transforme... Véritable

jouissance pour lui de

tourner cette terre grise.
Véritable jouissance pour

moi de voir avec quelle

vitesse une motte de terre

bien humble se métamor-

phose en vase à long col.

Daniel fabrique ses
propres glaçures.…Un autre

local reçoit donc les poudres

lesquelles, sous l’action du

feu, se transformeront en

autant de couleurs

différentes...

Si peu de gens s’adonnent

à la poterie, c’est
probablement parce qu’il en

coûte très cher pour se doter
d’un équipement con-

venable... Les fours, la terre,
les poudres, tout cela n’est

pas donné... Et si une poterie

fabriquée par nos artisans

coûte cher, c’est non

seulement parce qu’elle est
confectionnée à la main

mais aussi parce qu'il faut
calculer le coût de produc-

tion...

C’est pourquoi, Daniel
entretient sa production
«commerciale»; celle-là se

compose de petits objets,

. jardinières, lampes, tasses,

qui sont accessibles à tout le

monde... Mais entre temps
quand sa production

régulière s’écoule bien sur le

marché, il peut alors en-

treprendre sa production «de

collection», pièces

originales, très souvent

sculptées. C’est le cas de

ses lampes électriques dont
la base représente souvent

des animaux, ou encore des

visages, le tout stylisé sur

une glacure de couleur
naturelle...

Quant aux services de

vaisselle, ils sont rares...

Daniel en réalise bien sûr

mais ne peut se permettre

d’en fabriquer sans avoir

reçu une commande... On le

comprend aisément...

Etpuis, à l’heure actuelle,

il tente des expériences,

notamment au niveau des

glaçures. Une glaçure
«cristalline» très difficile à

obtenir… Les tâtonnements

sont nombreux avant de

“ parvenir à ce qu’on désire...

C’est là l’aventure de la

poterie...

Il faut aussi penser que la
poterie n’est pas la pein-

ture... Méme si le prix des

pinceaux et des toiles a con-

sidérablement augmenté,
l'équipement en poterie

coûte excessivement cher…
“Et si les toiles se vendent

parfois à gros prix, les

collectionneurs hésitent à

investir dans une poterie

qu’on peut malencontreuse-

ment laisser tomber. et

casser. Tout n’est pas
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Récemment le Conseil

régional de la culture,
Mauricie, Bois-Francs,

Centre du Québec annonçait

 

 
Nouveau club

de photographie   
Victoriaville (MD) —

Toute la population de Vic-

toriaville et la région, jeunes

et moins jeunes, est invitée à

joindre les rangs d’un

nouveau club de photo qui a

été formé au Cégep de Vic-

toriaville.

Une première rencontre

aura lieu mardi soir le 22

membres du club et

d’échanger ou apprendre les
méthodes sur l’art de la

photographie, telles que cours
de débutant, prise de vue,

développement, comment se

servir d’une caméra, cours

pour ceux qui désirent en

connaître davantage sur la
photographie.

janvier, à corapter de 19 h 30,

à la salle ES -08 du Cégep.

Le but de cette soirée est

de permettre à tous de

rencontrer les nouveaux

Au Canal 9

Emissions spéciales
Les activités culturelles aux finales régionales
des Jeux du Québec:

Câblevision Nationale Ltée Canal9 en collaboration avec

le comité organisateur des finales régionales des Jeux du
Québec, vous présentera mardi le 22 janvier 1980 à 17.45
heures et reprise jeudi le 24 janvier 1980 à 17.45 heures une
émission d'informations sur les principales activités sociales

et culturelles qui auront lieu pendant les deux fins de
semaine des finales régionales.

Donc, à ne pas manquer mardi le 22 janvier 80 à 17.45
heures et reprise jeudi le 24 janvier 1980 à 17.45 heures au
Canal 9.

Venez découvrir vos

talents en collaboration avec

des professeurs qualifiés. On

vous attend! :

0-0-0-0-0

7e gala de l’hommed’affaires:

Samedi dernier se déroulait, pour une 7e année, le gala

de l'homme d’affaires, Câäblevision Nationale Ltée Canal 9

vous présentera une émission spéciale sur le gala et sur M.

Rosaire Fournier qui a été nommé l’homme d’affaires de

l’année.

Cette émission sera diffusée mercredi le 23 janvier à

17.30 heures et reprise vendredi le 25 janvier à 20 heures.

Donc à ne pas manquer.

Course de motos sur glace:
C'est le 27 janvier prochain que se déroulera à Vic-

toriaville une compétition de motos sur glace. Pour en savoir

plus long sur cette course, Câblevision Nationale Ltée Canal

9 présentera une émission d’informations, sur les diverses

facettes de cette compétition annuelle, mercredi le 23 janvier

80 à 20 heures et repris vendredi 25 janvier 80 à 17.30 heures
rau Canal 9.

Donc à ne pas manquer.

Saviez-vous que…
Les potagers familiaux jouent un rôle très important

dansl’agriculture. Les familles rurales des pays en voie de
développement vivent du produit de leur terre et ont besoin
de semences. La vente des cartes de l’Unicef permetde leur
fournir ces semences, de créer des garderies, des écoles et
des potagers communautaires. La production locale de
légumes supprime le coût élevé du transport et des produits
importés. Les nations en voie de développementont besoin de
votre aide pour mieux s’aider elles-mêmes. Or, les cartes de
l’Unicef contribuent à cette Croissance économique et
agricole.
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

la tenue d’un symposium de

la sculpture à Chicoutimi.

On invitait alors les

sculpteurs qui voulaient
s’inscrire ou obtenir plus

‘d’informations à commu-

niquer avec l’organisation à

Chicoutimi.

Le Conseil de la culture,

depuis ce temps, a reçu toute

la documentation pertinente

au symposium ainsi que des
formulaires d’inscription.

On peut communiquer dès
maintenant, directement

avec le Conseil de la culture,
329 rue Laviolette, Trois-
Rivières, G9A 1V1, (819) 374-

3242.

0-0-0-0-0

Le secrétaire d’Etat, M.

David MacDonald, et le

ministre d’Etat à la Condi-

tion physique et au Sport

amateur, M. Steve Paproski,

ont annoncé récemment que
 

le Cabinet, tout en entérinant

les conditions de l’entente

fédérale-provinciale sur le

transfert de Loto-Canada
aux provinces, avait ap-

prouvé la répartition des

recettes de la loterie à parts

égales entre les arts et la
culture d’une part, et la
condition physique et le

sport amateur, d’autre part.

Le Cabinet s’est dit

d’accord pour que le verse-

ment annuel de 24 millions

de dollars que les provinces

ont garanti au fédéral, et qui

sera indexé à compter de

1979 sur le coût de la vie, soit

également réparti entre les

programmes du sport

amateur, de la santé et des

loisirs, auxquels seront

affectés 12 millions et les

programmes des arts et de

la culture, auxquels seront

aussi affectés 12 millions.
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(HR) — Chez nous cette semaine, plus
particulièrement à Warwick, le groupe
Phonem se produit en spectacle, mercredi le
23 janvier en la Salle du Canton. Le groupe
est invité par le conseil étudiant de l’école
secondaire de Warwick, très occupé ces
temps-ci à recueillir des fonds. On peut se
procurer des billets au Cégep de Victoria-
ville, à la Polyvalente de Victoriaville, chez
Musique Victo et évidemment à l’école
secondaire de Warwick.

Activité tout à fait différente cette fois
chez l’Association québécoise des amateurs
d’antiquités. Lundi soir prochain à 19 h 30, à

l’auditorium du Centre de documentation du
Cégep de Victoriaville, Monique Huberdeau
prononce une conférence sur les écoles de
rang au Québec. Tout le monde est invité.   
 

Le tabagisme menace
votre santé 72
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Seul ou avec d’autres,
il sera maintenant très simple

de creer une compagnie au Québec.
Avec Pentree en vigueur du nouveau regime de la
loi sur les compagnies le 30 janvier 1980, il sera

facile de constituer une compagnie et de
Padministrer.

Pour de plus amples renseignements vous pouvez
XY vous adresser au bureau de Communication-Quebec

de votre region ou encore à la Direction des
compagnies du ministère des Consommateurs,

Cooperatives et Institutions financières:

Montreal

873-5324 XW 643-5253

Ministége
teleTNT
Direction des compagnies 
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Du théâtre à l’élémentaire

Les Turlutins font fureur   
Victoriaville (PM) — La

troupe de théâtre «Les

Turlutins» formée

d’étudiants de la Poly-

valente «Le Boisé» fait
actuellement la tournée des

écoles élémentaires de

Victoriaville et d’Ar-

thabaska.

Dirigés par leur pro

fesseur d’art dramatique, M.

 
La troupe «Les Turiutins» entourent ici

le professeur d'art dramatique, M.

Réjean Leclair. D'ailleurs, les membres

Réjean Leclair, les Turlutins

présenteront aux quelque 5

500 élèves de ce niveau une

courte pièce de théâtre

ayant comme thème

«S'entraider, c’est s’aimer».

Les objectifs poursuivis par
la présentation de cette
pièce sont de permettre aux

étudiants du cours d’expres-

sion dramatique À la Poly-

valente de Victoriaville de
mettre en pratique la théorie

qu’on leur enseigne, de
prolongerl’année de l'enfant
et de véhiculer les objectifs

du mouvement «Parents-

Secours». Le principal mes-

sage de cette courte piéce est
l’amour et l’entraide.

Les membres de la troupe

ont déjà commencé à ren-

TESENSPRESS wy my hr

de la troupe sont des étudiants de la ;

Polyvalente «Le Boisé» qui suivent des

cours d'art dramatique.

 

 

A l’Association québécoise

des amateurs d’antiquités

Une conférence
sur les écoles

de rang...   
L'Association québécoise

des amateurs d’antiquités

présente une conférence sur

les écoles de rang, lundile 28

janvier à 19 h 30 à l’audi-

torium de la bibliothèque du

Cégep de Victoriaville.

Cette conférence sera
prononcée par Monique

Huberdeau, recherchiste

pour le scénario d’un film

sur la vie de la «maîtresse

d'école» au Québec.

Enplus de traiter de la vie

quotidienne de l’institutrice

dans l'école du rang, elle

tentera de faire ressortir le

rôle de ces institutions qui

ont marqué un certain
milieu social québécois et

autour desquelles gravi-

taient les personnes signi-

ficatives comme le curé, le

commissaire d’école et

l'inspecteur. Cette confé-
rence sera aussiillustrée par

plusieurs photographies et

diapositives des différents

types d'architecture des
écoles de rang.

Toute la population est

invitée à cette activité dont

l’entrée est libre. Par la

même occasion, on

présentera un dossier

concernant les démarches

entreprises par I’Association

québécoise des amateurs
d’antiquités pour protéger

une école de rang située dans

le rang 2 de Saint-Chris-

tophe-d’Arthabaska.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous achetons le vieil OR
10-14-18K.
Nous payons comptant

LES ATELIERS T.P.
154 Notre-Dame est Victoriaville
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758-3944    

contrer les étudiants du
niveau élémentaire. La

collaboré à la réalisation de

cette tournée dont le club

tournée des Turlutins Kiwanis de Victoriaville, le

prendra fin le 6 février mouvement Parents-Secours,
prochain. les commissions

Plusieurs organismes ont scolaires de Victoriaville et

des Bois-Francs ainsi que M.
Bruno Provencher, profes-

seur en menuiserie a la Poly-

valente et Mme Huguette

Laflamme, professeur en

couture pour dames.

 
La troupe de théâtre «Les Turlutins» de

la Polyvalente de Victoriaville feront la

tournée des écoles élémentaires au

PHILOSOPHIE DE LA VIE
“Ateliers de croissance

groupes de 10 maximum

Consultations individuelles possibles dès maintenant
Pour informations, inscriptions et rendez-vous
téléphonez à: 357-7224 (de préférence entre 12 h et 14 h )

Si vous avez plus l'impression d'exister que de vivre, ne vous contentez plus d’ajou-

ter des ans à votre vie mais ajoutez de la vie à vos années. Découvrez quelle emprise
sur votre quotidien vous permet la vie. À cette tâche, je peux vous aider. Venez

PE voyez René Nolin, guide-animateur
R.R.A4, Victoriaville, GSP 631

cours des mois de janvier et février en

véhiculant le thème «S’entraider, c'est

s'aider».

    

    
  
  
    
    
     

Entrée gratuite

Motel

415 boul. Bois-Francs sud
Victoriaville — 819-758-0649

Cette semaine. Lundi à dimanche

Dimanche à compter
de 15 h.

CONCOURS
AMATEURS
accompagnés par

l'orchestre
TS >= les Domines Noirs
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VÔTRE?
5inon,vous pourriez perdrevotre droit devote
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SI VOUS N'AVEZ
PAS REÇU VOTRE AVIS
DE RECENSEMENT,
Consultez cette liste
de numéros de téléphone

VICTORIAVILLE

158-6451

 

  
AVEZ-VOUS QUALITÉ D’ÉLECTEUR?
Oui, si vous êtes citoyen canadien, si vous avez
18 ans et si vous résidiez au Canada le 31
décembre 1979. Si vous avez été correctement
recensé lors de la dernière élection fédérale.
vous devriez avoir reçu par la poste un avis de
recensement. Cet avis est la preuve de votre
inscription surla liste électorale pour l’élection
du 18 février.

VOICI POURQUOI VOUS POURRIEZ
NE PAS AVOIR REÇU VOTRE AVIS
DE RECENSEMENT
Depuis le 22 mai dernier...

© vous avez déménagé
© vous avez atteint 18 ans
© vous avez changé de nom
© vousêtes devenu citoyen canadien
© ou vousn'avez pas été recensé à la
dernière élection générale.

 

ELECTIONS
CANADA
Elections Canada est une agence non-partisane du
Parlement fédéral chargée de la conduite des élections
fédérales sous la direction du Directeur général des
élections du Canada, Jean-Marc Hamel.
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